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Ni la theorie cosmique ni la theorie tellurique ne peuvent y
trouver un argument positif. Mais confrontons neanmoins cette
deviation constatee avec la theorie cosmique. Existe-t-il un
seul objet cosmique qui presenterait des deviations compa-
rables Sans nous arreter aux grandes etoiles, qui devraient
du reste subir le meme effet, rappelons surtout la Voie Lactee
et les nebuleuses, dont la position est invariable, en dehors
de l'effet de la refraction ä l'horizon, quelle que soit la direction
dans laquelle leur rayonnement frappe l'oeil de l'observateur.
Nous reviendrons ailleurs sur la marche nocturne de la lumiere
zodiacale et sur les phenomenes crepusculaires. Resumons

comme suit nos conclusions:
Tout comme nous trouvons, dans la lumiere zodiacale, ä

peu pres de la symetrie dans le plan de l'ecliptique, nous
trouvons cette meme symetrie dans les phenomenes connexes.
Dans le plan de l'ecliptique, il n'y a plus de mouvement
nocturne propre de la lumiere zodiacale, mouvement qui se traduit
par un deplacement des etoiles par rapport ä Taxe de la
Pyramide. Dans le plan de l'ecliptique, l'excentricite du crepuscule
du matin disparait comme aussi le deplacement du maximum
d'intensite du crepuscule vers l'ecliptique. La lueur pourpre
monte tres haut et se developpe tout le long du crepuscule

symetriquement par rapport ä l'azimut du soleil.
Mes observations rapportees d'Afrique ne sont aucunement

en contradiction avec tout ce que j'ai indique dans les «

Probleme der kosmischen Physik». Je maintiens absolument ma
theorie de l'origine tellurique de la lumiere zodiacale.

(Pour terminer, l'auteur projette une serie de vues prises
en Afrique et, parallelement, de vues prises chez nous.)

F. Levi et U. Chorus (Davos). — Temperatures hivernales
dans Vinterieur et sous la couche de neige. (Observatoire physico-
meteorologique, Davos).

Pendant l'hiver 1931-32, on a fait ä 1'Observatoire de Davos
des mesures suivies de la temperature dans l'interieur et sous
la couche de neige, ä l'aide de couples thermo-electriques
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cuivre-constantan. Les couples etaient installes sur un pre
ensoleille et ä peu pres horizontal, sur le sol, ä 30, 60, 90 et
120 cm au-dessus du sol ainsi qu'ä une profondeur de 10 et de

30 cm dans le sol, puis encore ä 10 cm de profondeur ä un
endroit toujours debarrasse de neige et ä un endroit constam-
ment ä l'ombre d'une maison. Les lectures etaient faites trois
fois par jour ä l'aide d'un galvanometre ä aiguille place dans

l'observatoire, de sorte qu'on ne penetrait jamais aux endroits
oü etaient places les couples. Pour eviter toute modification
de la temperature des soudures actives, les fils y etaient amenes
horizontalement sur une certaine distance.

Le couple place directement ä la surface du sol accusait

pendant la premiere grande chute de neige et immediatement

apres une temperature de quelques diziemes de degre au-dessous
de zero. La temperature s'eleva ensuite ä environ + 0°,5 pour
se maintenir a ce niveau pendant tout l'hiver. Ce n'est que par
les froids tres intenses qu'on constate de legers abaissements
de la temperature au niveau du sol; ces abaissements sont
de l'ordre de quelques diziemes et se manifestent avec un
retard notable, sous 65 cm de neige par exemple apres 5 jours.
A 10 et ä 30 cm de profondeur du sol, la temperature se main-
tient, sous l'abri de la couche de neige, ä environ + 1°. A
l'endroit debarrasse de neige, et ä 10 cm de profondeur, la

temperature est beaucoup moins constante; eile a varie entre
— 4° et — 8°. A 30 cm au-dessus du sol, dans la couche de

neige, la temperature a varie entre —2° et —4°; plus on se

rapproche de la surface de la couche de neige, plus les

temperatures sont basses et inconstantes.
L'hiver de ces essais etait peu neigeux et comptait beaucoup

de nuits claires avec un rayonnement tres fort. En moyenne,
on peut prevoir que les temperatures sur le sol et dans le sol

seront plutöt un peu plus elevees que nous ne les avons cons-
tatees.

Cette etude sera reprise pendant l'hiver 1932-33 et combinee
ä des determinations du rayonnement ä l'interieur de la couche
de neige.
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